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BILLET PARISIEN 

L ' É M E U T E 
DE V I E N N E 

(D'UN REDACTEUR SPÉCIAL) 

A GENEVE 

PARIS, 18 JUILLET (MINUIT). 
L'ordre est rétabli à Vienne, mais de façon bien 

précaire iemblc-t-il. On ne peut, en effet, être 
far de maintenir le calme dam la rue tant qu'il 
ft'exitle pat dont les esprits. Or. à cet égard, il 
'fit difficile de croire que l'avenir est complètement 
tamrant. 

Le» jouméet sanglantes de Vienne ont clé 
foigntusetnent préparées par les agents de l'Inlrr-
paûanale de Moscou. Toutefois, l'entreprise des 
holcjievitles aurait Vite clé brisée si clic n'avait 
Emané un milieu favorable parmi les travailleurs 
matrichiera. Le danger du bolchcvismc n'est pas 
«Je crier le désordre chez des peupla avides 
£ ordre et s'accommodant de leur sort; il consiste 
\\'offrir un appui extérieur à des tendances rcvolu-
tàeiamires déjà existantes. Là où V constate de 
f'électricité, le bolchcvismc présente la pointe qui 
0ttbrera la foudre. 

A quoi tient cette fièvre latente qui ronge la I 
Jean* République d'Autriche? Il ne suffirait pas 
Je Vexpliquer par le caractère viennois instable, 
téter. Oriental déjà. La République autrichienne, 
héc de la victoire des armées alliées, est-elle viable 
tout ta forme actuelle? Telle est la question qui 

t pote depuis le Traité de Versailles et qui prend 
lorrrd'hui une signification angoissante. 

1 Cette question, nous avons plus que d'autres, 
flous Français, intérêt à nous la poser. Les pan-
kfermanistet n'exploitent-ils pas le malaise autri­
chien pour pousser la' solution de l'Anscliluss, 
)c est-à-dire au rattachement de l'Autriche à 
{"Allemagne? Est-il besoin de dire que pareille: 
solution renforcerait étrangement les tendances bcl-
\iqaeuses qui existent de l'autre côté du Rhiu? 

La sécurité de nos frontières s'en trouverait 
finfulieremenl compromise. 

Cela étant, ne devrions-nous pas rechercher, de 
Concert avec nos alliés de l'Europe centrale, les 
tnoyens fempêcher la chaudière autrichienne de 
faire explosion? 

IL. 
s\jLA MORT DE M. WHITE 

M. W H I T E 

frltcicn ambassadeur des Etais-Unis en France 
/ qui vient de mourir 

LES TROIS DÉPUTÉS COMMUNISTES 
CACHIN. MARTY ET DORIOT 

' NE SE SONT PAS CONSTITUÉS 
PRISONNIERS 

Paria. 18 Juillet. •— On attendait, cet 
Après-midi, an Parquet général, MM. Cachln, 
iMaxty et Doriot, députés communistes, qui 
[devaient se présenter A 3 heures, pour se 
-constituer prisonniers:. 

• 6 heures, les trois députas communistes 
n'étalent pas venus. On suppose au Parquet 
qu'ils n'ont pas été touchés par la convoca­
tion qui leur a été envoyée. 

Un accord provisoire 
snr le désarmement naval 

Genève, 1S Juilet. h— Les délégations bri­
tannique et japonaise ont confirmé ce matin 
l'accord provisoire intervenu entre elle», ac­
cord qui porte sur les points «suivants : 

Fixation d'un tonnage global pour les croi­
seurs et destroyers aux environs de 500.000 
tonnes pour la Grande Bretagne et les Etats-
Unis et de 310.000 pour le Japon. Fixation 
du nombre de croiseur» de 10.000 tonnes 
pour les Ktats-t nis, la Grande Bretagne et 
la Jupon. Abaissement au-dessous de 7.500 
tenues des «roUeurs légers, utilisation des 
croiseur» dépréciés pour la défense des côtes. 
Armement des croiseurs légers en eauons de 
130 millimètres. Enfin, octroi ;iu .lapon d'un 
tonnage «le sous-marlns voisin de sp< pro­
pres demandes. 

. 1*8 chefs des) trois délégations se sont réu­
nis ce matin pour examiner l'accord provl-
Bsaaa intervenu. 31. OnTsUSoj en a été officiel­
lement saisi. 

Le communiqué officiel 
Voici le communiqué qui a été fait, .1 l'is­

sue de cette importante réunion par le se­
crétariat de la conférence : ' 

Comme suite eux discussions di» h séance )i'<?-
nière de jeudi et «'onfonD-énieut a la sujfg*»tioD 
au! lui H été faite alors que l'une des priueipales 
difficultés était de concilier les point* de vue des 
délégations britannique et japonaise, les eonver-
sations se sont poursuivies entre les trois puis­
sances toueluiut les navires de nuffare, en vue de 
supprimer les divergences. 

ijf. progrés :i été sufti.*iuiment encourageant 
pour justilier 1111 exannen ultérieur et détaillé de 
la question. 

On considère que ro communiqué permet 
d'esi>érer qu'un ncconl plus général et plus 
complet, pourra intervenir, dans le courant 
de la semaine, eutre les trois délégations. 

• 
Les incidents 

de la prison maritime de Toulon 
Le ministère de la Marine communique la 

note suivante: 
c( Les Incidenls de la prison maritime de 

Toulon, n'ont eu que peu d'importance. Ils 
se sont réduits A un refus «le travail et m 
cliant de l'« Internationale » dans les lamas 
de correction- Les locaux de prévention et 
des disciplinaires n'ont nullement été tou­
chés par ces manifestations non motivées. 

La rentrée des impôts en juin 
Paris. 1S Juillet. . . . Le rendement «les im­

pôts pendant le mois de juin n'est élevé a 
•j, milliard*) «J94.0S>3.1«0 francs, MIIBIUC qui 
icprésente, par rapport aux recmvrerueuts 
de juin 102t>, une augmentation de 979 mil­
lions 168.400 francs. . 

D'autre part, par rapport aux évaluations 
budgétaires, les recettes présentent une 
plus vaine de 90.057.000 francs pour les 
contributions indirectes et les monopoles 
et de 1M7S.O0O francs pour le Domaines. 

LA CONVENTION SUCRTERE 
INTERNATIONALE 

BiuxcWcfc 11 juillet. — Il est question 
d'eu revenir a la convention sucrière de 1003 
par laquelle les pays producteurs de sucre 
t'engageaient A limiter les droits producteurs. 

La Hollande et la Belgique seraient 
d'accord peur chercher il obtenir le retour de 
cette convention. 

• 
M. BORODINE VA RETOURNER 

EN RUSSIE 
L'hanghaî, 1S Juillet. — M. Borodlnc est 

airlvé A Changhaï le 17. Il compte partir 
pour Vladivostock sur un bateau soviétique. 
11 est accompagné de quelques personnalités 
russes. 

• • 

Il n'y aura pas d'été, affirme 
un météorologue américain 

Ixmdres, 1S juillet. — S'il faut en croire 
le météorologue américain Brown, qui avait 
prédit les iuondations du Misslssipl, la zone 
tempérée ne connaîtra pas d'été cette année. 

11 déclare qu'une avance àïz eanx arcti­
ques a affecté les vents qui, de leur côté, 
exercent une grande influence sur la tempé­
rature. 

Heureusement, les météorologues, mémo 
américains, se trompent souvent dans leurs 
prédictions. Espérons que celui-U aura, cette 
lois, fait comme les autres. 

UN DÉPUTÉ CHAMPION DE PELOTE BASQUE 

? * 

; . 
i 

* - » * * * -

J-'teuiPE DE L'AVWON BAYONNAIS 

A fa****; & £**waa Mut* iHBmmf^HM^dmst^kii^miitii^iv^ 

M. POINCARÉ A QUITTE BRUXELLES 
après d'importantes conversations diplomatiques 

M. POINCARÉ SE RECUEILLE UN INSTANT (W>oto H. M » 
jf ris avoir déposé une gerbe de fleurs sur la lembe du Soldat inconnu belge 

Bruxelles 1S Juillet.-- l/Aceaca Belga croit 
savoir qu'a l'occasion de la présence A Bru­
xelles du ehef du (louvei'iiemcnt français, 
de nombreuses conversations diplomatiques 
et échanges de vues ont eu Heu entre M. 
Polncuré et les membres du Gouvernement 
l>clge. 

Un déjeuner à la présidence du Conseil 
Bruxelles, 18 Juillet. . . . 3f. Jaspar, pre­

mier ministre, a offert aujourd'hui i 31. Ray­
mond Poincaré, président du Conseil Fran­
çais, un déjeuner auquel assistaient ontre 
31°"" Jaspar et Poincaré, l'ambassadeur de 
France, les généraux Gouraud, Dégoutte, 
Blavier, attaché militaire de France ; M. Van-
dervclde, ministre des Affaires étrangères ; 
le ministre de la Justice, le ministre de l'In­
dustrie, du Travail et de la Prévoyance so­
ciale, etc. 

Le départ de M. Poincaré 

Avant da partir, M. et M"* Poincaré sont 
ailes saluer le Roi et In Kelnc au château de 
Laekcn,>>oj) lla^put yl^tvp te^%errés, la roseraie1 

et te paref ' " 
Le'départ'était-fixé A 4 heures. La gare 

du Midi avait conservé sa décoration de 
plantes et de drapeaux. Sur les quais, se 

trouvaient 31. et 31"'" llcrhettc, le persouncl 
de l'ambassade, les présidents des sociétés 
françaises, les membres do la Société des 
officiers français, des Poilus de France avec 
leurs drapeaux. Bientôt arrivaient M. et M"" 
l-'oincaré, les généraux Gouraud, Dégoutte 
et Roquerolles, qui se dirigèrent vers leur 
voiture-salon. 

Peu avant le dûpart du train, le .prince 
Charles, accompagné du comte do Mérode, 
vint saluer 31. et J i " Poincaré. Le président 
remercia chaleureusement le prince, qui salua 
ensuite les généraux français. IA- train 
s'ébranJa aux cris de « Vive Poicaré! Vive 
la France!» Le prince Charles et les autorités 
se retirèrent ensuite. 

Le 43" R.I. a quitté Bruxelles 
Le détachement du 4.1* dU ligne français, 

qui était venu assister A l'inauguration du 
monument du Soldat inconnu, a quitté 
Bruxelles lundi, & (i h. 40. 

Anx « AmUies Françaises » 
!«c TjeJ; .Aiftltlés Françaises »,• sous la prési­

dence' <]p M.'yiemlncx'ont offert a la Colonie 
française de Bruxelles, un grand dîner ,.1 
l'occasion de l'inauguration du monumeut 

au Poilu Inconnu. 

Le procès des commonistes 
poursuivis pour espionnage 

Paris, 1S Juillet. . . . La onzième Chambre 
correctionnelle, présidée par M. Gorse, com­
mence cet après-midi l'examen de l'affaire 
d'espionnage communiste, dans laquelle sont 
inculpés MM. Grodnicki, Dadot, Provot, Mé­
nétrier, Bernstein, Depoullly, Sergent, Jean 
Crement, conseiller municipal do Paris, et 
sa secrétaire, Marie-Thérèse Clarac. On sait 
que ces deux derniers sont en fuite. 

Tous sont inculpé» de s'être procuré ou 
d'avoir tenté de se procurer des documents 
intéressant la Défense nationale et particu­
lièrement notre aviation,. les poudres non-
Tellement en usage, les masques A gaz, les 
armements de guerre, etc... 

On s'attendait au huis-clos. Aussi l'éton-
ncment est-il grand lorsque le président 
Gorsse annonce que l'andlence sera publique 
et laisse les portes grandes ouvertes. 

Le président Gorsse expose l'affaire. 
Le système de défense des inculpés est de 

dire qu'ils ont esayé d'avtV des renseigne­
ments, non pas pour espionnage, inala pour 
l'industrialisation des services de l'Etat. 

Les mesures de précaution 
contre l'agitation communiste 

aux Indes néerlandaises 
La Haye, 18 Juillet. — Le ministère des 

Colonies a reçu un télégramme du gouver­
neur général des Indes Néerlandaises concer­
nant la propagande communiste parmi les 
militaires et les indigènes de Menado. Une 
enquête a provoqué des mesures étendues de 
précaution» dans les centres importants de 
garnison. 

Grâce aux mesures prises, les troubles dans 
le quartier ouest de Java so sont limités A 
l'attaque d'un chef de police par cinq mili­
taires déserteurs, parmi lesquels se trouvait 
le principal meneur et qui ont tous été ar­
rêtés. 

A Batavia, un communiste, impliqué dans 
ce complot a été tué en résistant aux poli-1 

ciers venus pour l'arrêter. 

.*> 
BONSJtOTS 

UN ÉTOURDI 
— Catastrophe! bobonne, je m'aperçois seu­

lement maintenant que j'ai pris le panier à 
linge sale, au lieu de celui dans lequel était le 
déjeuner.'... 

DE PETITES CHOSËS~QUI « EMBÊTENT » 
— Déposer, faute de monnaie, sur le plateau 

du vestiaire, «n pourboire excessif auquel per­
sonne ne fait attention. 

— Ne pas savoir si le programme est 
gratuit. 

— Etre remercié, en termes poliment vagues, 
d'un cadeau de noces pour lequel on a dépen­
sé beaucoup plus d'argent qu'on ne voulait, et 
qui sûrement, n'a pas fait plaisir. 

— Apporter avec mystère et oérémome une 
nouvelle importante dans un salon'où tout le 
monde, lu savait déjà. 

-1 -f « TT.urrj B i p * 

La réponse allemande 
au 

Bruxelles, 1S juillet. — Le ministre d'Al­
lemagne, M. von Heller, est venu apporter 
ce matin A 31. Vanderveldc, la réponse du 
gouvernement allemand au mémorandum du 
gouvernement belge. 

On croit que la note allemande, qui com­
prend six pages, s'attache A réfuter les accu­
sations du ministre belge et que le thème 
développé est, que les faits auxquels le mi­
nistre a fait allusion sont assez anciens, qu'ils 
datent des années 1925 et 1926 et que, de­
puis lors, la Conférence des Ambassadeurs a 
donné quitus A l'Allemagne. 

é, 

Est-ce le meurtrier 
de l'intendant général Deverre? 

Grenoble, 18 Juillet. — L'Autrichien Ore-
bU«r, arrêté A Grenoble et soupçonné de 
l'assassinat de l'intendant général Deverru 
dans le rapide Grenoble-Paris, a été interrogé 
longuement. 

Il a fait le récit de ses soi-disant pérégri­
nations en France depuis son arrivée, le 
26 juin, par la Suisse. Il fut successivement 
A Calais, Paris, Marseille, Grenoble et 
Vienne. 3Iais ses explications manquent ou 
netteté et présentent des coïncidences trou­
blantes. 

Fert inquiet, Orebiger a télégraphie aujoui-
d hul a une haute personnalité viennoise A 
laquelle il se dit apparenté; c Venez, ma 
tête est en jeu ». 

4 

LES RAIDS AÉRIENS 
Quatre aviateurs australiens vont tenter 

la traversée San-Francisco-Brisbane 
Sydney, 1S Juillet. . . . De 1' « Agence Indo-

Pacifique » : 
Les aviateurs australiens Kingsfords, 

Smith, les lieutenants Kelth, Anderson et 
Ulm ont quitté Sydney A destination de San-
Francisco, d'où ils partiront pour un vol 
transpacifique avec étapes A Honolulu, Fan-
njnf-Island, Phénix, Samoa, Fidji, Nouméa, 
Brisbane. 

• 
UNE MOUCHE VENIMEUSE 

la < Veuve noire », a tué vingt personnes 
en Californie 

New-York, 18 Juilkt. . . . Venue d'Orient 
avec des fruit», une mouche que les savants 
appellent « Latrodecttte Mactans » terrorise 
la Californie du Sud et l'Arizona. La «Veu­
ve noire » comme disent les profanes, a déjà 
fait vingt victimes. Sa piqûre est impitoya­
blement meurtrière et la mort survient, en 
général, au bout de 34 heures. 

UNE TORNADE SUR LE KANSAS 
Huit morts, cent blessés et d'importants dégâts 

Kanaas City, 18 Juillet. . . . Une tornade 
soufflant dans la direction du nord.s'est 
«battue sur une partie de l'Etat du Kansas., 

Dans les environs de Kausaa -City, 11 y a 
eu huit tuas «t uns ceatains^Ée biatttt. Un 
HAB-d a°BiJ»Ê 4e maisons oa{ et* dAjnolics. 

LETTRE DE BRUXELLES 

Le RairJSyNncaré 
et l'Allemagne 
(D'un correspondant jmrliculicr) 

Bruxelles, 1S Juille,. 
lie Rot et 31. ' Poincaré n'ont rien dit A 

BruDellos que l'on ne sût pas encore. Ils ont 
rappelé que la guerre de 1911 a été une félo­
nie et 'nu crime do la part de l'Allemagne; 
que la Belgique et la France ont combattu 
fraternellement et avec coufianeo l'une dans 
J'autro, pour lo triomphe du droit, de la 
justice, de la civilisation ; qu'elles n'ont ja­
mais et qu'elles n'ont point encore d'idées 
impérialistes ou conquérautes ; qu'elles -veu­
lent la paix des nalions et qu'elles iront jus­
qu'aux concessions les plus extrêmes pour la 
maintenir; mais qu'elles feront tout aus*l 
pour obtenir les réparations auxquelles elles 
ont droit-et eaïantir leur sécurité : que la 
France et la Belgique resteront toujours des 
alliées: fidèles, loyales et sincères. 

D'où vient que les paroles du Kol et de 
M. Tolncaré ont produit,' non seulement 6ur 
I00 auditoires haletants et émus, mais aussi 
dans lo pays et A l'étranger, une impression 
considérable? Cela n'est pas dû nu prestige 
incomparable des deux orateurs, ni A la pré­
sence du Tollu Inconnu, représentait de cotte 
belle armée française, dont ou no peut pro­
noncer le nom sans évoquer arec émotion 
les preux, les clievaliers d'autrefois dont elle 
coutiuue l'épopée. 11 y a peut-être de cela 
sans doute. 31ais ce qui fait que les coeurs 
ont battu eu entendant le Roi et M. Poin­
caré. e t qui fait que les cœurs battront de 
fierté, de foi, d'espérance ou de colère et 
de haine sulvaut les milieux où les grandes 
voix TOjule et présidentielle pénétreront, c'est 
que la Belgique et la France ont parlé par 
la voix de leurs chefs, A l'heure trouble où 
les teutons sont accusés publiquement de pré­
parer leurs poignards. 

Depuis la guerre, même les incroyants 
croient aux « impondérables », comme les 
croyants croieut 11 la Providence. Or, n'est-
ce pas extraordinaire que la Belgique et la 
France retrempent, près des grands morts : 
notre Soldat Inconnu, votre Foilu Inconnu, 
leur ardente fraternité, au moment où l'Al­
lemagne accuse la Belgique d'avoir trahi sa 
neutralité en 1014 et au moment ou M. de 
Broqueville. notre ministre de la Défense 
Nationale dénonce l'Allemagne comme pré­
parant la guerre et mettant eu péril la Bel­
gique, comme en 1914? 

N'est-ce pas extraordinaire que le jour 
même où Berlin fait remettre au Gouverne­
ment belge, une note en réponse au réquisi­
toire do M. de Broqueville, lo Roi et 31. Poin­
caré rappellent tout haut, devant le monde, 
dans un langage aussi mesuré que digne, les 
crimes de l'Allemagne et de» parjures? 

II y a là un impondérable mystérieux qui 
joue et qui,' rappelant des iniquités qui ne 
s'cfftffcorout jamais -plus de l'histoire, arra­
che un masque, fait voir l'Allemagne telle 
qu'elle est, jt lui dit que la France -et la 
Belgique conditionnent leur volonté de paix 
au souci de leur sécurité? 

C'est un grand et nouvel avertissement 
«aie le Roi et 31. Poincaré donnent au Reich. 
On Tondrait que pareille déclaration et sur­
tout pareille mentalité nous vinssent aussi de 
Berlin. L'Europe et le monde en seraient 
transportés d'enthousiasme. 3Iais les faits 
sont IA : Paix, travail, tranquillité, fraterni­
té, disent et répètent Français et Belges ; 
mais au même moment, un ministre belge, 
appuyé par le Roi et tous ses collègues, jet­
tent un cri d'alarme : la patrie est en danger 
par lo fait de l'Allemagne. 

- VoilA la situation en dix lignes. 11 est bon 
que la France et la Belgique l'aient envisa­
gée A Bruxelles, même, devant les grands 
morts de la guerre et déclaré au monde : la 
paix, oui, et de tout notre cœur, mais, d'abord 
la sécurité, c'est-A-dire suivant les paroles 
du Roi, la liberté, la civilisation, le salut de 
nos deux patries menacées d'oppression. 

S... 

UNE AUTOMOBILE 
entre dans la foule à Ecouen 

Elle tue un mutilé et blesse grièvement 
quatre personnes 

Ecouen, 18 Juillet. — Au cours de la 
cérémonie civile et religieuse qui a eu Heu 
A la mémoire de Jean Le Vacher, A Ecouen, 
un grave accident d'automobile s'est pro­
duit. Un conducteur, Léon Warmanu, n'a 
pu arrêter sa voiture A temps, et est entré 
dans la foule. Un mutilé de la guerre, am­
puté d'une jambe, 31. Emile Lantelle, a eu 
la jambe broyée. Quatre autres personnes 
eut été blessée. Le chauffeur, A qui la fonle 
voulait faire un mauvais parti a été arrêté. 

l'EMEUTE IIITfMfilllEIIIIE 

LMUIIt AUlMMltMt 
SEMBLE IPIUSEE 

Quelques échauffourées ont encore eu lieu : 
Quatre morts- et plusieurs blessés 

Prague (via Bratislava) 18 Juillet. — 
D après les nouvelles- parvenues de tous les 
arrondissements do Vienne, l'ordre n'est pa» 
encore tout &• fait stable et dans certains 
arrondissements il y a eu dimanche plusieurs 
échauffourées. 

- 11 s'agit surtout de collisions avec la po­
lice d'Etat, au cour» desquelles ont a fait 
usage des armes A feu. Selon des renseigne­
ment, qui n'ont pas pu encore être vérifiés, 
il y aurait quatre morts et plusieurs blessés. 

Un agitateur soviétique dans la capitale 
autrichienne 

l(ud.i|H>st, 18 Juillet. — An cour- des 
échauffourées qui se sout produite* à Vienne, 
dans l'arrondissement de Hornnls, une com­
muniste a tué un membre du Bchutauvad. 
Ua employé de tramway et une femme qui 
regardait A «1 fenêtre ont ésalemenf été 
tués. Un Inspecteur de police a été poignardé. 

Selon certaines informations, le chef 
communiste Fick, venu de Msscna A tlcrttn 
eu avion est arrivé A Vienne. 

Les conséquences de l'incendié 
du palais de justice 

L'n« conséquence des destructions causées 
par l'émeute est la disparition complète des 
registres de propriété foncière, concernant les 
dix arrondissements du -centre d» Vienne. 
Tous ces documents «ut été brûlés et. tous 
les titres des immeubles se trouvent i dé­
truits, de même que d'innombrables dossiers 
do procès terminés ou en cours. 

UN AVION MILITAIRE 
atterrit sur la plage d'ArcacHon 

et tue deux fillettes 
Arcaehou, 1S Juillet. — Le lieuteuaut l'a>-

caud, du 34* d'aviation, qui avait pris le 
départ ce matin A 9 h. ôit du Bourget, pour 
Cazeaux, a dft effectuer un atterrissage force 
sur la plage d'Arcaclo 11, par suite d'une 
panne de moteur. 

Les deux petites Dapia, qui jouaient ,-ur 
la plage, ont été atteintes. L'une fut tués 
sur le coup; l'autre, arlèretaeat blessé.-, est 
morte dans une clinique, où elle avait été 
transportée. IA; lieutenant IMscaud n'a pas 
été blessé. 

LA (c LÉGION AMÉRICAINE » 
EN FRANCE 

(Iboto H. Manuel) 

M. JAMES BARTON 

délégué de la « Légion américaine », est venu 
à Paris pour organiser la réception des 
30.000 légionnaires américains qui vont sé­
journer en France, pendant le mois de sep­
tembre. Notre phologravture représente 
M. et M"" Barton sut les quais de la gare 

Saint-Lazare, à leur arrivée 

Le TOUP de France cycliste 

- (Photo H. Jlinucl, 

IX Ll/XEMBOURCtOIS NlCOLAS F R A N T Z 

qui t'est classé premier 
du XX/*, Teur de France 

(Wiic World pfcolot.) 

Le FRANÇAIS ANDRÉ LEDUCQ 

CUI a triomphe 
dont l'c'.V* Dt;nkerai:e:ParV 
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